
Signes d’espérance…?
Perspectives historiques

A- L’abbé Grégoire

B- La question animale dans le 
monde anglo-saxon

C- Engagements récents



A- L’abbé Grégoire (1750-1831)



Concept de « sicuration » : homme porteur d’un 
devoir de bien-être envers les animaux.





1802 : rétablissement de l’esclavage

1804 : animal = bien foncier sans vie

Grégoire : équation entre le mauvais traitement 
fait aux animaux dans un système économique 
et politique, et l’inéluctable transfert de violence 
entre hommes dominants et dominés (comme 
pour Gandhi)



B- La question animale en Grande-
Bretagne

• Critique systémique (exploitation des animaux 
par les humains)

• Critique sectorielle (généralement du clergé 
vers les classes populaires)







En France, montée des sciences expérimentales sur 
le vivant. La protection animale est « scientifique », 
basée sur la « raison » (à cause de Descartes). Rôle 
de Pasteur : la découverte du virus de la rage 
entraîne un transfert de fonds publics vers les labos.

En GB, la vivisection reste marginale car elle va à 
l’encontre des règles de bienséance et des principes 
moraux dominants. Les profanes l’emportent sur les 
scientifiques.





L’antispécisme émerge dans les années 60, mais 
surtout avec la publication de « Animal 
Liberation » de P Singer : c’est le retour de la 
critique SYSTEMIQUE.

Le mouvement s’exporte fin des années 80 par 
des militants et intellectuels proches de la 
mouvance anarchiste, mais se heurte à un 
phénomène exclusivement français : la 
végéphobie.



C- S’engager

• Soins aux animaux

• Protection des animaux sauvages

• Protestation morale

Registres :

- Démopédique

- Attendrissement

- Dévoilement 









« Zoopolis » propose un modèle de société 
intégrant les animaux, mais distingue encore 
une hiérarchie entre eux (animaux 
sauvages/domestiques…)

Néanmoins c’est une des premières propositions 
pour une nouvelle forme de société.





Abolitionisme v. welfarisme



• Les abolitionistes veulent la fin des abattoirs 
(fait).

• Les welfaristes veulent de meilleures 
conditions d’exploitation et d’abattage 
(manière).

Réformer l’exploitation la rend-elle plus 
acceptable?



Contrairement aux autres formes d’oppression, 
les animaux ne peuvent participer à leur 
libération.

Pourtant il y a une résistance (des animaux), 
mais pas d’organisation, ni de voix, d’où la 
nécessité d’un altruisme plus grand (cf. Mathieu 
Picard) : c’est une exigence de justice.

Il s’agit d’adopter une discipline de vie en 
adéquation avec ses convictions profondes.




